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Pensée de la Semaine, par Mgr Bossuet (1625-1704)  

 « la matière ne manquera jamais à la patience : la nature a assez d'infirmités, les affaires assez d'embarras, le monde assez d'injustices, sa faveur assez 
d'inconstance; il y a assez de bizarreries dans le jugement des hommes, et assez d'inégalité dans leur humeur contrariante : si bien que ce n'est pas seulement 
l'Evangile, mais encore le monde et la nature qui nous imposent la loi des souffrances. Il n'y a plus qu'à nous appliquer à en tirer tout le fruit qui se doit 

attendre d'un chrétien »  

Semaine Sainte 

du 2 au 8 avril IIème Dimanche de la Passion 

Le mot du Chanoine 

Semaine Sainte du 2 mars au 8 avril 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 2 IIème dimanche de la Passion ~ Rameaux Violet 

Lundi  St 3 Férie Majeur de la Semaine Sainte Violet 

Mardi St 4 Férie Majeur de la Semaine Sainte Violet 

Mercredi St 5 Férie Majeur de la Semaine Sainte Violet 

Jeudi St 6 Messe in Cena Domini Blanc 

Vendredi St 7 
Messe des Présanctifiées  

Jeune & Abstinence 
Noir 

Samedi  St 8   

Dimanche 9 Dimanche de la Résurrection Blanc 

Horaires du Triduum 2023  

Jeudi Saint & Vendredi Saint :  

18h30 Fonctions solennelles 

Vendredi Saint : 15h Chemin de la Croix 

Pâques :  

Samedi 17h30 Vigile solennelle de Pâques 

Dimanche 9h30 Messe solennelle de la Résurrection 

Chers fidèles, 

 Avec le Dimanche des Rameaux début la plus importante de toutes les semaines de 

l’année : la Semaine Sainte ou comme le dit la Liturgie : la Grande Semaine. Et pour nous 

faire pénétré les mystères qui vont nous être donné de méditer durant ces saints jours, 

l’Eglise, notre mère, nous livre déjà le récit de la Pas-

sion. Mais ce qui retient la dévotion de tous en ce Di-

manche des Rameaux c’est la bénédiction des palmes. 

Cette usage est enchâssé dans un rit magnifique : Les 

Rameaux sont bénie à travers une cérémonie qui suit le 

plan d’une Messe (comme vous le verrez dans la pré-

sentation des textes de ce dimanche). Que notre cœur 

s’unisse aux sentiments de notre Seigneur et de toute 

l’Eglise en ces jours solennelles.  

Chanoine B. Sigros 

Horaires des Confessions 

Semaine Sainte   
 

A la Chapelle de la Maison 

Lundi St :  17h-18h Chn Sigros 

Mardi St : 17h-18h Chn Sigros / 

18h45-19h30 Chn Montjean 

Mercredi St : 17h30 – 18h30 

Chn Sigros  & Chn Montjean / 

18h30-19h30 Chn Montjean 

Samedi Saint : 10h-12h Chn 

Sigros  & Chn Montjean 
 

A la Chapelle du Collège 

Jeudi St : Durant l’Adoration    

Vendredi Saint : 15h-16h Chn 

Sigros / 17h30-18h Chn Sigros  

& Chn Montjean 
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La tradition chasubles pliées 

 Selon une tradition antique, le diacre et le sous-diacre revêtent pour les jours de pénitence où ils ne 

peuvent porter la dalmatique et la tunique, une chasuble dont l’avant est plié. C’est le cas notamment le 

Mercredi des Cendres, le dimanche des Rameaux ou encore le Vendredi Saint. La dalmatique représen-

tant l’innocence et la tunique la joie, sont des vêtements de joie et ne peuvent donc pas être portés lors 

des jours de pénitence.  

Cette tradition remonte aux premiers temps de l’Eglise reprenant une « mode » vestimentaire romaine. La 

chasuble, connu dans le monde antique sous différents noms, est portée en Grèce et à Rome. C’est un 

vêtement qui devient élégant mais dans un usage courant jusqu’à remplacer la toge. La chasuble était por-

tée par les clercs et les laïcs puis elle devient au IVe siècle la tenue des sénateurs et l’empereur Commode 

l’impose pour assister aux spectacles. La forme de la chasuble évolue au cours du temps, au départ elle 

ressemble plus à un manteau puis la partie avant s’allonge pour plus ressembler aux formes que l’on peut 

connaitre aujourd’hui. A partir du VIe siècle, la chasuble est portée exclusivement par les clercs. En effet, 

les magistrats romains remplissaient les fonctions religieuses, les clercs remplissant ces dernières au ni-

veau de l’Empire romain, ils portent désormais les mêmes habits que les magistrats romains. De plus, les 

clercs, évêques, prêtres et diacres, la portent afin qu’il y ait un signe honorifique et de distinction. Cepen-

dant, elle est portée lors des offices religieux et de façon différente selon la fonction cultuelle à réaliser. 

Ainsi, tous les clercs qui ne sont pas sous-diacre la retire lorsqu’ils doivent monter à l’ambon ; les sous-

diacres la portent relevée sur l'épaule, retombant en pointe sur la poitrine, et ils la retirent pour chanter 

l'épître ; les diacres la roulent en bandoulière – ce qui donnera l’étole large  diaconale portée de biais. Au 

IXe siècle, les sous-diacres adoptent la tunique et les diacres ne revêtent plus la chasuble mais unique-

ment la dalmatique – qui était déjà portée sous la chasuble lors des siècles précédents – cette adoption se 

fait à Rome au milieu du Moyen-âge mais elles se sont sans-doute répandues auparavant dans d’autres 

églises et régions. De plus, la tunique et la dalmatique sont au départ exclusivement de couleur blanche et 

revêtu lors des fêtes solennelles. Le port des chasubles pliées lors des temps de pénitence se maintient en 

parallèle du développement de la liturgie romaine avec la codification progressive des règles cultuelle. 

Au niveau liturgique, la chasuble pliée est une chasuble ordinaire dont la partie antérieure a été relevée, 

pliée ou roulée jusqu'à la ceinture et qu'on fixe ainsi par des pinces d'acier, des agrafes. Elle est retirée par 

le sous-diacre lorsqu’ils chantent l’épitre et le diacre la retire du moment où il reçoit l’évangéliaire jusqu’à 

la fin de la communion. Pendant la partie où le diacre effectue son office, il porte le stolon ou étole large 

diaconale portée de biais. Il représente la chasuble roulée portée en bandoulière. Dans les temps antiques 

et au Moyen-âge, les agents de police et les soldats pouvaient porter la pélerine roulée afin de ne pas être 

gênée dans les mouvements. Au départ, le stolon a donc une fonction pratique, tout comme la tunique et 

la dalmatique qui sont utilisées afin de faciliter les mouvements du sous-diacre et du diacre dans leur rôle 

d’assistant du célébrant. Leur forme a varié se rapprochant des chasubles tridentines, alors qu’elles étaient 

larges dans les premiers siècles, elles devaient également être identiques à celle du célébrant puis elles 

pouvaient être différentes et enfin pour certaines l’excédent de tissu était coupé d’où parfois l’usage du 

terme de « chasuble coupée ». 

L’usage des chasubles pliées n’étaient pas obligatoires hors des Cathédrales et des grandes églises. Il se 

perd au XIXe et au XXe siècle en Allemagne et en France mais perdure en Italie et en Espagne ainsi 

qu’au Royaume-Uni et dans les îles britanniques.  

Par Geoffroy Sigros, M.A. 



Dimanche des Rameaux  

 

BENEDICTION 

 

Asperges me 

Pas de Gloria Patri.   

Introït 

Hosanna au fils de David ! Béni celui qui vient au nom du Sei-

gneur. Ô Roi d’Israël ! Hosanna au plus haut des cieux.  

Collecte 

Ô Dieu, qu’en toute justice nous devons chérir et aimer, multi-

pliez en nous les dons de votre grâce ineffable ; et comme, par 

la mort de votre Fils, vous nous avez fait espérer ce que nous 

croyons, faites-nous arriver là où tendent nos désirs, par la ré-

surrection de votre même Fils, qui étant Dieu, vit.   

Épître Ex. XV & XVI  

En ces jours-là, les enfants d’Israël arrivèrent à Elim, où il y 

avait douze sources d’eau et soixante-dix palmiers, et ils cam-

pèrent là, près de l’eau. Ils partirent d’Elim, et toute l’assemblée 

des enfants d’Israël arriva au désert de Sin, qui est entre Elim et 

le Sinaï, le quinzième jour du second mois après leur sortie du 

pays d’Égypte. Et toute l’assemblée des enfants d’Israël mur-

mura dans le désert contre Moïse et Aaron. Les enfants d’Israël 

leur dirent : « Que ne sommes-nous morts par la main de Jého-

vah dans le pays d’Égypte, quand nous étions assis devant les 

pots de viande et que nous mangions du pain à satiété ! Car 

vous nous avez amenés dans ce désert pour faire mourir de 

faim toute cette multitude. ». Dieu dit à Moïse : « Je vais faire 

pleuvoir pour vous du pain du haut du ciel. Le peuple sortira et 

en ramassera jour par jour la provision nécessaire, afin que je le 

mette à l’épreuve pour voir s’il marchera ou non dans ma loi. 

Le sixième jour, ils prépareront ce qu’ils auront rapporté et il y 

en aura le double de ce qu’ils en ramassent chaque jour. » 

Moïse et Aaron dirent à tous les enfants d’Israël : « Ce soir, 

vous reconnaîtrez que c’est Jéhovah qui vous a fait sortir 

d’Égypte et au matin vous verrez la gloire de Dieu.»  

Graduel 

Les pontifes et les pharisiens assemblèrent le conseil et dirent : 

Que faisons-nous ? Car cet homme opère beaucoup de pro-

diges. Si nous le laissons ainsi, tous croiront en lui. * Craignons 

que les Romains ne viennent, qu’ils ne ruinent notre pays et ne 

fassent disparaître notre nation. ℣. Mais l’un d’eux, nommé 

Caïphe, qui était grand-prêtre cette année-là, prophétisa et dit : 

il vous est avantageux qu’un seul homme meure pour le peuple 

et que toute la nation ne périsse point. De ce jour donc, ils 

songèrent à le faire mourir, disant : Craignons que les Romains 

ne viennent.  

Trait 

Sur le Mont des Oliviers, il fit cette prière à son Père : Père, s’il 

est possible que ce calice passe loin de moi. L’esprit est 

prompt, mais la chair est faible. Veillez et priez pour ne pas 

tomber en tentation.  

Evangile Mt  

En ce temps-là, comme il approchait de Jérusalem, et qu’il était 

arrivé à Bethphagé, au mont des Oliviers, Jésus envoya deux de 

ses disciples, en leur disant : « Allez au village qui est devant 

vous et vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et un ânon 

avec elle ; détachez-les et Amenez-les-moi. Si on vous dit 

quelque chose, vous direz : Le Seigneur en a besoin, et aussitôt 

on les laissera aller. » Or, cela se faisait afin que s’accomplît ce 

qui avait été dit par le Prophète : Dites à la fille de Sion : Voici 

que ton roi vient à toi plein de douceur et monté sur un âne et 

sur un ânon, le petit de celui qui porte le joug. Les disciples 

allèrent et firent comme Jésus leur avait ordonné. Ils amenè-

rent l’ânesse et l’ânon, mirent sur eux leurs manteaux et l’y fi-

rent monter. Beaucoup de gens de la foule étendirent leurs vê-

tements sur le chemin ; d’autres coupèrent des branches 

d’arbres et en jonchèrent la route. Les foules qui précédaient 

Jésus et celles qui le suivaient criaient : « Hosanna au Fils de 

David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! »  

Offertoire 

Ô Dieu, augmentez la foi de ceux qui espèrent en vous et, dans 

votre clémence, exaucez leurs supplications : que votre miséri-

corde descende sur nous en grâces multiples, que ces rameaux 

de palmier ou d’olivier soient bénits, et de même que, voulant 

figurer l’Église, vous avez multiplié vos grâces sur Noé sortant 

de l’arche et sur Moïse quittant l’Égypte avec les enfants 

d’Israël, ainsi faites que, portant ces rameaux de palmier et ces 

branches d’olivier, nous allions au-devant du Christ par nos 

bonnes oeuvres et que, par lui, nous entrions dans la joie éter-

nelle.  

Préface des Rameaux : 

Oui, il est convenable et juste, équitable et salutaire de vous 

rendre grâces en tout temps et en tous lieux, Seigneur saint, 

Père tout-puissant, Dieu éternel, qui êtes glorifié dans l’assem-

blée de vos saints. Toutes vos créatures vous reconnaissent 

comme leur seul auteur et leur seul Dieu. Votre oeuvre tout 

entière vous loue et vos saints vous bénissent en confessant 

avec liberté, devant les princes et les puissances de ce siècle, le 

grand nom de votre Fils unique, auquel font cortège les anges 

et les archanges, les trônes et les dominations, chantant, avec 

toute l’armée de la céleste milice, l’hymne de votre gloire et 

disant sans fin.  

Sanctus. 

Suivent cinq oraison (comme dans le Canon de la Messe) & l’oraison de 

bénédiction des rameaux (équivalent de la Consécration) : 

1. Nous vous demandons. Seigneur saint. Père tout-puissant. 

Dieu éternel, de daigner bénir et sanctifier ces rameaux d’oli-



vier, vos créatures, que vous avez fait naître sur l’arbre qui les 

portait et que la colombe, rentrant dans l’arche, apporta dans 

son bec, afin que ceux qui en recevront obtiennent votre pro-

tection pour leur âme et pour leur corps, et que ce symbole de 

votre grâce, Seigneur, devienne pour nous un remède efficace 

de salut.  

2. Ô Dieu, qui réunissez les choses séparées et les conservez 

après les avoir réunies, vous qui avez béni le peuple qui vint au

-devant de Jésus avec des rameaux, bénissez aussi ces branches 

de palmier et d’olivier que vos fidèles serviteurs reçoivent en 

l’honneur de votre nom, afin que partout où on les introduira, 

les habitants en éprouvent votre bénédiction et que, toute ad-

versité étant éloignée d’eux, votre droite protège ceux qu’a ra-

chetés Jésus-Christ, votre Fils, Notre Seigneur.  

3. Ô Dieu qui, par un ordre merveilleux de votre providence, 

avez voulu vous servir des choses même insensibles pour ex-

primer l’admirable économie de notre salut, éclairez les coeurs 

de vos fidèles et faites qu’ils comprennent, pour leur utilité, le 

mystère représenté par l’action de ce peuple, qui, poussé par 

l’inspiration céleste, marcha en ce jour au-devant du Rédemp-

teur et joncha de rameaux de palmier et d’olivier la route qu’il 

devait parcourir.  

En effet, les branches de palmier marquaient la victoire qui 

allait être remportée sur le prince de la mort et les branches 

d’olivier publiaient en quelque manière que l’onction spirituelle 

allait se répandre. Cette heureuse multitude d’hommes pressen-

tit alors que notre Rédempteur, touché des misères de l’huma-

nité, allait lutter avec le prince de la mort pour la vie du monde 

entier et que, par sa mort, il triompherait.  

C’est pourquoi ce peuple offrit au Seigneur l’hommage de ces 

branches d’arbre, dont les unes exprimaient sa victoire et son 

triomphe et les autres l’abondante effusion de sa miséricorde. 

Nous donc, qui possédons la foi dans sa plénitude, voyant dans 

cet événement le fait et sa signification, nous vous supplions, 

Seigneur saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, par le même 

Jésus-Christ Notre Seigneur, dont vous nous avez faits les 

membres, de nous faire triompher en lui et par lui de l’empire 

de la mort et de nous rendre participants de sa glorieuse résur-

rection.  

4. Ô Dieu, qui avez voulu qu’une colombe annonçât par une 

branche d’olivier la paix à la terre, daignez sanctifier par votre 

bénédiction céleste ces rameaux pris sur l’olivier et sur d’autres 

arbres, afin qu’ils servent à tout votre peuple pour son salut.  

5.Daignez, Seigneur bénir ces branches de palmier ou d’olivier 

et faites que votre peuple accomplisse spirituellement, avec une 

dévotion véritable, ce qu’il fait extérieurement aujourd’hui en 

votre honneur, et que, remportant la victoire sur l’ennemi, il 

réponde par l’amour à l’oeuvre de miséricorde que vous avez 

accomplie pour son salut.  

Aspersion & encensement des rameaux. 

Ô Dieu, qui, pour notre salut, avez envoyé en ce monde votre 

Fils Jésus-Christ Notre Seigneur, afin qu’en s’abaissant jusqu’à 

nous il nous fît remonter à vous, et qui avez voulu que, lors-

qu’il entra à Jérusalem pour accomplir les Écritures, un peuple 

fidèle étendît avec une piété sincère ses vêtements et des 

palmes sur son passage, faites que nous aussi, par notre foi, 

nous lui préparions une voie, que nous étions la pierre 

d’achoppement et de scandale et que de nos œuvres poussent 

des rameaux de justice, afin que nous méritions de marcher sur 

ses traces. Qui vit et règne.  

Communion Distribution des Rameaux  

Les enfants des Hébreux, portant des branches d’olivier, allè-

rent au-devant du Seigneur ; ils criaient et disaient : « Hosanna 

au plus des cieux ». Les enfants des Hébreux étendaient leurs 

vêtements sur le chemin ; ils criaient et disaient : Hosanna au 

fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !  

Postcommunion 

Dieu tout-puissant et éternel, qui avez envoyé la foule du 

peuple au-devant de Jésus-Christ Notre Seigneur monté sur 

l’ânesse et leur avez inspiré d’étendre leurs vêtements, de jeter 

des branches sur son passage et de chanter Hosanna à sa 

louange, faites-nous la grâce d’imiter leur innocence et d’avoir 

part à leur mérite. Par Jésus Christ, Notre Seigneur.  

Ite Missa est  Procedamus in Pace 

 

PROCESSION 

 

Antiennes & Cantiques 

  

Hymne au Christ Roi  

Au retour de la procession, les chantres entrent dans l’église, et la porte 

étant fermée, ils se tournent vers la procession et chantent : 

Refrain : Gloire, louange, honneur à vous, Christ Roi, Rédemp-

teur, à qui l’élite des enfants chanta avec amour : Hosanna !  

 

Répons 

Après cela le Porte-Croix frappe une fois la porte avec la hampe de la 

croix, aussitôt la porte s’ouvre et la procession entre dans l’église en chan-

tant le Répons :  

Comme le Seigneur entrait dans la ville sainte, les enfants des 

Hébreux annoncèrent la résurrection de celui qui est la vie. Et, 

tenant des rameaux de palmier, ils criaient : « Hosanna au plus 

haut des cieux ! » ℣. Ayant appris que Jésus venait à Jérusalem, 

le peuple sortit au-devant de Lui ; et tenant des rameaux de 

palmier, il criait : « Hosanna au plus haut des cieux ! »  



Dimanche des Rameaux  

 

MESSE 

 

Introït 

Seigneur, n’éloignez pas de moi votre secours : soyez attentif à 

me défendre ; délivrez moi de la gueule du lion et des cornes 

des buffles, car je suis bien faible et humilié. O Dieu, mon 

Dieu, tournez vers moi votre regard ; pourquoi m’avez-vous 

abandonné ? La voix de mes péchés éloigne de moi le salut. 

Pas de Gloria Patri.   

Collecte 

Dieu tout-puissant et éternel, qui avez voulu que notre Sauveur 

prît la chair humaine et supportât les tourments de la croix, 

afin de servir de modèle d’humilité au genre humain, accordez-

nous, dans votre bonté, d’être, à son exemple, toujours coura-

geux dans les épreuves et de mériter par là d’avoir part à sa 

résurrection.  

Pas d’Oraison Pro Papa. 

Épître Ph II, 5-11 

Mes frères : Ayez en vous les mêmes sentiments dont était ani-

mé le Christ Jésus : bien qu’il fût Dieu par nature, il n’a pas 

retenu avidement son égalité avec Dieu, mais il s’est anéanti lui 

même en prenant la condition d’esclave, en devenant sem-

blable aux hommes, à l’extérieur absolument comme un 

homme. Il s’est abaissé lui-même, se faisant obéissant jusqu’à la 

mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé 

et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom (ici on fléchit 

le genou), afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse, au ciel, 

sur la terre et dans les enfers, et que toute langue proclame, à la 

gloire de Dieu le Père, que Jésus-Christ est Dieu. 

Graduel 

Mon Dieu, vous m’avez pris la main droite ; vous m’avez con-

duit selon votre volonté et vous m’avez glorifié. Qu’il est bon, 

le Dieu d’Israël, pour tous ceux qui ont le cœur droit. J’étais sur 

le point de fléchir, mon pied a presque glissé, car je portais en-

vie aux impies en voyant le bonheur de ces méchants. 

Trait 

1. Ô Dieu, mon Dieu, tournez les yeux vers moi, pourquoi 

m’avez-vous délaissé ? La voix de mes péchés éloigne de moi le 

salut. 2. Mon Dieu, je crie pendant le jour, et vous ne m’exau-

cez pas, la nuit, et je n’obtiens pas de soulagement. 3 Pourtant, 

vous habitez au Sanctuaire, vous, l’objet des louanges d’Israël. 

4. C’est en vous qu’ont espéré nos pères ; ils ont espéré et vous 

les avez délivrés. 5. C’est vers vous qu’ils ont crié et ils ont été 

sauvés ; c’est en vous qu’ils ont mis leur espoir et ils n’ont pas 

été confondus. 6. Mais moi je suis un ver et non un homme ; 

l’opprobre des humains et le rebut du peuple. 7. Tous ceux qui 

me voyaient faisaient de moi un objet de risée ; ils ont ouvert 

les lèvres pour parler, ils ont branlé la tête et ils ont dit : 8. Il a 

mis son espoir dans le Seigneur, qu’Il le délivre, qu’Il le sauve, 

puisqu’Il l’aime. 9. Puisque c’est vous qui m’avez tiré du sein de 

ma mère ; puisque vous êtes mon espérance depuis que j’ai 

pressé ses mamelles. 10. Et que sorti de son sein, c’est vers 

vous que je me suis élancé : puisque vous êtes mon Dieu dès le 

sein de ma mère ; ne vous éloignez pas de moi. 11. Car la tribu-

lation est sur moi, car personne n’est là pour m’aider. 12. Les 

jeunes taureaux m’ont environné de leur multitude ; les tau-

reaux adultes et florissants de graisse m’ont enfermé de leur 

cercle. 13. Ils ont ouvert la bouche contre moi, comme le lion 

qui rugit en emportant sa proie.   

Passion  Mt XXVI - XXVII  

(version courte page 36 dans les livrets) 

 

Evangile Mt XXVII 

Le lendemain, qui était le jour du Sabbat, les princes des 

prêtres et les pharisiens, s’étant assemblés, vinrent trouver Pi-

late et lui dirent : « Seigneur, nous nous sommes souvenus que 

cet imposteur a dit, lorsqu’il vivait encore : Après trois jours, je 

ressusciterai. Commandez donc que le sépulcre soit gardé jus-

qu’au troisième jour, de peur que ses disciples ne viennent dé-

rober son corps et ne disent ensuite au peuple : Il est ressuscité 

d’entre les morts ; et ainsi la dernière erreur serait pire que la 

première. » Pilate leur dit : « Vous avez des gardes, allez, et gar-

dez-le comme vous l’entendez ». Ils s’en allèrent donc, et pour 

s’assurer du sépulcre, ils en scellèrent la pierre et y mirent des 

gardes.  

Offertoire 

Mon coeur était dans l’attente des humiliations et des souf-

frances. Je cherchais quelqu’un qui s’attristât avec moi, mais en 

vain ; un consolateur, et je n’en trouvais pas. Pour nourriture, 

ils me donnèrent du fiel ; et dans ma soif, ils m’abreuvèrent de 

vinaigre.  

Secrète 

Faites, Seigneur, nous vous en prions, que ce sacrifice que nous 

offrons à votre divine Majesté nous obtienne la grâce de la dé-

votion et nous acquière la récompense du bonheur éternel.  

Préface de la Sainte Croix. 

Communion 

Père, si ce calice de souffrances ne peut passer sans que je le 

boive, que votre volonté soit faite.      

Postcommunion 

Seigneur, que, par l’action de ce divin sacrement, nous soyons 

délivrés de nos vices et que nos désirs légitimes soient comblés.  

 


